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Introduction
Envisager le tourisme par sa durabilité
« La durabilité ne doit plus être un créneau du tourisme, mais doit être la nouvelle norme pour chaque partie de notre secteur. »
Zurab Pololikashvili, Secrétaire général de l’Organisation mondiale du tourisme, 2020.

Notre monde évolue rapidement… Nous sommes les témoins d’une accélération sans précédent des échanges, des transformations sociales et culturelles, sous l’effet d’une mondialisation aux visages contrastés, tour à tour célébrée pour ses promesses d’ouverture et de progrès ou critiquée pour les déséquilibres et les tensions qu’elle engendre.
Il en est ainsi pour le tourisme qui s’est progressivement imposé comme un phénomène d’ampleur mondiale, façonnant les dynamiques économiques, sociales et politiques de nombreux pays. Au-delà de ses bénéfices financiers, il a également contribué à renforcer les relations entre les peuples, participant à une meilleure compréhension mutuelle et à une certaine forme de diplomatie culturelle. Toutefois, cette expansion n’est pas sans soulever des enjeux majeurs, tant environnementaux que sociétaux, qui amènent à reconsidérer ses effets à long terme.
En tant que pratique commune de nos sociétés, le tourisme est revenu au premier plan de l’actualité malgré lui… Faire du tourisme, être touriste semblait une évidence avant que la pandémie de la Covid-19 nous impose ses restrictions ; nous sommes désormais amenés à nous questionner sur son avenir, alors que cette pratique semblait aller de soi. Toutefois, loin de se limiter à une simple interruption, cette crise a joué un double rôle : de catalyseur en mettant en lumière les failles du tourisme de masse ; d’accélérateur des consciences quant à l’adoption de pratiques récréatives plus durables et d’incitation à envisager des alternatives plus soutenables auprès des acteurs du tourisme.
Le cadre contextuel : une exigence de développement durable
Dans ce contexte, le développement durable est devenu incontournable en raison de l’urgence croissante de protéger notre planète, des défis liés à l’épuisement des ressources, des motivations économiques et politiques ainsi que de l’implication grandissante des citoyens conscients de ces enjeux :
« L’ensemble de ces évolutions se déroule dans un monde où l’idéologie du développement durable s’est considérablement installée depuis le Rapport Brundtland de 1987, pour devenir un argument fort dans la mise en œuvre des projets et des pratiques » [Duhamel, 2018].

Il est maintenant acquis que les préceptes du développement durable ont investi les domaines socio-économiques dans la majorité des pays du globe. Les défis auxquels nous sommes confrontés au quotidien et dans notre avenir proche placent la durabilité comme la panacée aux maux dont souffre notre planète ; sa mise en œuvre apparaît cruciale pour assurer un équilibre entre les besoins humains et la préservation de l’environnement.
La pandémie a mis en lumière les interdépendances mondiales, et l’urgence de mettre en œuvre le développement durable pour prévenir les futures crises et assurer un avenir plus résilient pour tous ; elle a rappelé brutalement au monde occidental qu’il n’est pas épargné par les risques sanitaires. De même, la pandémie a démontré à quel point la coopération internationale est essentielle pour faire face aux défis mondiaux.
L’accent semble mis principalement sur la protection de l’environnement, mais les principes économiques et sociaux du développement durable alimentent également nombre de réflexions et d’actions engageant notre monde dans une transition écologique, économique et sociale avec la durabilité comme dénominateur commun.

Le cadre sémantique : tourisme, durabilité et tourisme durable
Dans le secteur du tourisme, cette période de remise en question a favorisé l’émergence de nouvelles manières de voyager, plus respectueuses des populations locales et de l’environnement. Désormais, l’enjeu principal est de pérenniser ces changements et d’accompagner la transformation du secteur vers un modèle résilient et responsable.
L’intention ainsi énoncée justifie l’objet d’étude de notre ouvrage en mettant l’accent sur la signification des mots et des relations qu’ils entretiennent. Il s’agira de clarifier les mécanismes propres à la construction du sens de « durable » et des rapports de sens entre le « tourisme » et la « durabilité », d’appréhender l’aire couverte dans le domaine de la signification du « durable », d’interroger les conditions de vérité d’un énoncé : celui de « tourisme durable », tout en intégrant l’analyse critique du discours sur « le développement durable du tourisme ».
Le champ du tourisme
Le tourisme désigne le fait de voyager hors de ses lieux de vie habituels et d’y résider de façon temporaire, mais aussi un secteur économique qui comprend l’ensemble des activités liées à la satisfaction et aux déplacements des touristes.
ONU Tourisme, anciennement l’Organisation mondiale du tourisme (OMT), énonce que le tourisme est un phénomène social, culturel et économique qui suppose des mouvements de personnes vers des pays ou des lieux situés en dehors de leur environnement habituel, pour des motifs personnels ou professionnels [ONU Tourisme, 2025]. Elle précise également que le tourisme désigne les activités des visiteurs et leur rôle dans l’acquisition de biens et de services.
Cette approche a été adoptée dès l’an 2000 par trois organisations internationales, la Commission de statistiques des Nations unies, Eurostat et l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), qui ont validé la définition suivante du tourisme :
« Le tourisme comprend les activités déployées par les personnes au cours de leurs voyages et séjours dans des lieux situés en dehors de leur environnement habituel, pour une période consécutive qui ne dépasse pas une année, à des fins de loisirs, pour affaires et autres motifs non liés à l’exercice d’une activité rémunérée dans le lieu visité » [Nations unies, 2001].

Cette dernière met ainsi en lumière le rôle central du tourisme dans l’économie et la mobilité humaine, tout en précisant ses limites pour mieux en assurer la mesure statistique et l’analyse de ses éléments clés :
∙ la notion de déplacement hors de l’environnement habituel : le tourisme implique un mouvement physique des individus vers une destination extérieure à leur cadre de vie quotidien ;

∙ une durée limitée dans le temps : la définition fixe un seuil maximal d’un an qui exclut les migrations ou les expatriations et permet, théoriquement, de distinguer les touristes des résidents temporaires ou permanents ;

∙ une diversité des motifs de voyage en intégrant, outre les loisirs, d’autres finalités comme les voyages d’affaires, les pèlerinages, les études ou encore la santé.



Une ambiguïté à lever : tourisme « durable » ou « soutenable » ?
L’avènement d’un tourisme international de masse a fait naître une série de questions relatives à son impact sur les ressources naturelles, les écosystèmes et les populations visitées, ainsi qu’un besoin de gouvernance d’un secteur fortement dépendant des contraintes énergétiques, environnementales et géopolitiques.
C’est dans la perspective d’appliquer des préceptes du développement durable au tourisme que naquit, en 1995, le concept de « sustainable touristic development », traduit en français par « tourisme durable ». Celui-ci fut défini dans la Charte du tourisme durable comme :
une « activité touristique qui respecte et préserve à long terme les ressources naturelles, culturelles et sociales et contribue de manière positive et équitable au développement économique et à l’épanouissement des individus qui vivent, travaillent ou séjournent sur ces espaces »1 [OMT, 1995].

L’adjectif « sustainable » a été traduit par « durable » dans la mesure où le mot « soutenable » ne se réfère pas implicitement à la dimension temporelle qui est fondamentale dans le développement durable. L’ambiguïté vient des éditions francophones du Rapport Brundtland. La deuxième édition, préparée par la maison d’édition québécoise Éditions du Fleuve en 1989, apporte de nombreuses améliorations au manuscrit et remplace « développement durable » par « développement soutenable ».
Or, l’adjectif « durable » a fini par s’imposer dans les pays francophones même si, selon certains, le bon usage imposerait l’expression « développement soutenable », tel que demandé par la Commission en charge du rapport (CMED).

Une qualité nécessaire : la durabilité
Une fois levé ce problème sémantique, l’analyse de la durabilité peut être abordée sous différents angles relevant de l’environnement, de l’économie ou de la société. Cette caractéristique recoupe plusieurs acceptions qui guideront notre analyse :
∙ la qualité de ce qui est durable, dans un espace de temps durant lequel un bien est apte à satisfaire un besoin auquel il correspond ;

∙ une nature à durer longtemps, qui présente une certaine stabilité, une certaine résistance. Par extension, elle intègre une durée au-delà de laquelle il n’est plus rentable de maintenir en état un équipement voué à une activité comme le tourisme ;

∙ la prise en compte de l’avenir de la planète, qui renvoie au caractère de ce qui est réalisé selon les critères du développement durable.


Nous entendrons la durabilité comme une notion qui se réfère à la capacité de maintenir un équilibre et une stabilité dans le temps sans épuiser les ressources naturelles, endommager l’environnement ou compromettre la capacité des générations futures à répondre à leurs propres besoins. Dès lors, elle sera abordée sous différents aspects :
∙ la durabilité environnementale qui se concentre sur la préservation des écosystèmes, la conservation des ressources naturelles et la lutte contre les effets du changement climatique ;

∙ la durabilité économique qui vise à créer des modèles économiques viables sur le long terme en considérant l’impact des activités économiques sur l’environnement et la société ;

∙ la durabilité sociale qui concerne les aspects sociaux, culturels et humains du développement, en vue d’une société plus inclusive et équilibrée.


En somme, la durabilité représente une qualité essentielle et une vision à long terme qui englobe la préservation de l’environnement, la prospérité économique et le bien-être social. La stabilité et la résistance sont des caractéristiques clés de la durabilité, car elles permettent de surmonter les obstacles et de maintenir un équilibre dynamique entre les différentes dimensions du développement.

Une appellation générique : le tourisme durable
La perspective de durabilité appliquée au tourisme se traduit par une appellation générique en raison de son ampleur, de la variabilité des interprétations, de l’évolution des pratiques, de son utilisation à des fins mercatiques, et de la complexité des enjeux qu’elle tente de couvrir.
Le développement des activités touristiques doit ainsi contribuer au développement durable des territoires, c’est-à-dire : « un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre ceux des générations futures » [CMED, 1987]. Dans ce sens, le tourisme durable incarne un concept transversal qui embrasse tous les secteurs du tourisme, au travers d’une approche liée aux comportements de production et de consommation :
« Cinq éléments peuvent être retenus pour qualifier ces nouvelles conditions d’exercice des activités touristiques : un partenariat avec l’ensemble des acteurs, l’équilibre des trois sphères économique, sociale et environnementale, le renforcement d’une éthique qui intègre la transparence, l’ouverture à d’autres cultures et aux nouvelles idées, la prise en compte du court et du long termes afin de garantir les besoins des générations présentes et des générations à venir et enfin, la démocratie participative » [Bensahel-Perrin, 2010].

La définition officielle du tourisme durable énoncée par l’OMT illustre une vision intégrée et responsable du tourisme, mettant en avant une approche qui dépasse la simple rentabilité économique pour englober des enjeux écologiques et sociaux de long terme :
« Le tourisme durable est un tourisme qui tient pleinement compte de ses impacts économiques, sociaux et environnementaux actuels et futurs, en répondant aux besoins des visiteurs, des professionnels, de l’environnement et des communautés d’accueil. Les directives en matière de développement et les méthodes de gestion du tourisme durable sont applicables à toutes les formes de tourisme et à tous les types de destination, y compris le tourisme de masse et les divers segments spécialisés. Les principes de la durabilité recouvrent les aspects environnementaux, économiques et socioculturels du développement du tourisme et le but est de trouver le juste équilibre entre ces trois dimensions pour garantir sa viabilité à long terme » [ONU Tourisme, 2025].

∙ Elle souligne une approche globale qui prend en considération les conséquences du tourisme à court et long terme, dans ses effets négatifs mais aussi ses retombées positives.

∙ La triade des impacts reflète les trois piliers du développement durable : l’économie doit bénéficier aux populations locales ; la dimension sociale implique une intégration respectueuse des cultures et des traditions ; l’environnement doit être préservé des pressions excessives du tourisme.

∙ Elle insiste sur la nécessité d’une approche intergénérationnelle dans laquelle le tourisme ne doit pas compromettre les ressources ou le bien-être des générations futures.

∙ Sa formulation met en avant l’idée d’un équilibre entre les attentes des différents acteurs. Les touristes doivent trouver satisfaction dans leur expérience, mais les professionnels du secteur doivent également en tirer des bénéfices : leur implication et leur consentement sont essentiels pour garantir une gestion équitable et harmonieuse du développement touristique.



Principes et objectifs du tourisme durable
Le tourisme durable et, plus largement, les tourismes dits « alternatifs » tels l’écotourisme, le tourisme équitable, solidaire ou encore responsable constituent aujourd’hui autant de propositions qui visent, par des approches pragmatiques, à limiter les impacts négatifs du tourisme [CREDOC, 2010]. Les définitions larges que nous appréhenderons plus en profondeur par la suite suggèrent les caractéristiques principales du tourisme durable, qui recoupent plusieurs dimensions essentielles :
∙ tout d’abord, la conservation de l’environnement constitue un pilier central du tourisme durable. Celui-ci s’efforce de réduire les impacts négatifs sur les milieux naturels en adoptant des pratiques respectueuses des écosystèmes : limitation des émissions de gaz à effet de serre liées aux transports, gestion des déchets afin d’éviter la pollution des sols et des eaux, préservation de la biodiversité en limitant l’afflux de visiteurs dans des zones sensibles, éco-conception des infrastructures touristiques, recours aux énergies renouvelables…

∙ ensuite, le respect des cultures locales est un enjeu majeur du tourisme durable. Il encourage les voyageurs à adopter une posture d’écoute et d’apprentissage vis-à-vis des populations d’accueil en valorisant leurs traditions, leur patrimoine et leur savoir-faire. Cette démarche implique de privilégier des expériences immersives qui favorisent l’échange culturel, tout en veillant à éviter l’appropriation ou la marchandisation excessive des traditions ;

∙ par ailleurs, le soutien aux communautés locales est un autre fondement du tourisme durable. Il vise à générer des retombées économiques directes pour les habitants en promouvant les entreprises locales, en créant des emplois stables et décents, mais aussi en encourageant les initiatives communautaires axées sur le développement social et la redistribution équitable des revenus ;

∙ en outre, la sensibilisation des voyageurs aux enjeux environnementaux et culturels constitue une dimension essentielle du tourisme durable : il s’agit d’informer et d’éduquer les visiteurs sur l’importance de leur comportement et de leurs choix en tant qu’acteurs conscientisés du tourisme.


Ainsi, le tourisme durable ne se limite pas à un simple concept, au profit d’une approche globale qui intègre des enjeux environnementaux, socioculturels et économiques. Il apparaît donc essentiel d’examiner le champ du tourisme durable, non seulement à travers une analyse scientifique rigoureuse, mais aussi en interrogeant les contradictions et idées reçues qui l’entourent. En effet, si ce concept est souvent présenté comme une solution idéale, il n’en demeure pas moins sujet à des paradoxes et à des interprétations parfois simplistes. L’un des premiers écueils réside dans l’opposition entre croissance touristique et durabilité : comment concilier l’afflux de visiteurs, nécessaire à l’économie de nombreuses régions, avec la protection des écosystèmes fragiles ? De même, la vision selon laquelle le tourisme durable serait uniquement lié à l’écotourisme ou aux voyages responsables occulte le fait que le secteur doit s’engager dans une transition vers des pratiques respectueuses des trois volets du développement durable. Par ailleurs, certaines initiatives dites « durables » servent parfois davantage d’arguments marketing que de réels engagements, une tendance que l’on qualifie volontiers de « greenwashing ». Enfin, une autre idée reçue consiste à croire que le tourisme durable est un concept universellement applicable, alors que ses modalités varient fortement selon les contextes géographiques, culturels et socio-économiques locaux. Dès lors, une analyse approfondie s’impose afin de mieux cerner les enjeux réels du tourisme durable, au-delà des discours convenus et des solutions simplifiées qui en minimisent la complexité.


S’interroger sur le tourisme durable
S’interroger sur le tourisme durable nécessite une approche holistique qui prend en compte les multiples dimensions de la durabilité ainsi que les questions critiques qui touchent les pratiques récréatives actuelles, leurs impacts et leurs perspectives.
Un domaine d’étude résolument vivace
Les réflexions sur la durabilité ont concerné tôt le tourisme en raison des impacts multidimensionnels de cette activité sur l’environnement, les sociétés et les économies. La nécessité de concilier le développement touristique avec la préservation de ses ressources a conduit à une prise de conscience précoce ainsi qu’à l’émergence de pratiques et de politiques de tourisme durable. La raison principale réside dans son caractère ambivalent, puisqu’il peut contribuer de manière positive au développement socio-économique et culturel, mais en même temps détériorer l’environnement qui constitue sa ressource. Franck Michel le rappelle dans sa préface du livre de Bernard Schéou :
« Qu’on le veuille ou non, le tourisme est devenu au fil du xxe siècle, une “industrie” importante et trop souvent prédatrice. Le xxie siècle, qui sera encore pour un temps – cependant compté semble-t-il… – touristique, devra corriger certains débordements, abus et excès que ce secteur économique génère » [Schéou, 2009].

L’objet d’étude qu’est le tourisme est désormais revisité sous l’angle de sa pérennité, ce qui marque un changement de perspective notable. Autrefois perçu comme une activité dont la longévité attestait d’une remarquable capacité d’adaptation aux crises et aux mutations économiques, le tourisme était généralement admis comme un secteur résilient et évoluant sans remise en cause fondamentale de son existence. Aujourd’hui, cette vision se modifie quant à la persistance du phénomène : on interroge sa viabilité à long terme, sa soutenabilité face aux enjeux environnementaux, sociaux et économiques, ce qui conduit à une réévaluation critique de ses impacts et de ses modes de développement.
L’impact environnemental du tourisme demeure une préoccupation majeure : l’écologie et les sciences environnementales analysent comment le tourisme affecte les écosystèmes naturels, la biodiversité et les ressources naturelles, en envisageant les solutions pour promouvoir un tourisme durable qui réduirait son empreinte écologique.
Sur le plan économique, le tourisme durable est perçu comme un levier de développement local. Les chercheurs s’interrogent sur la manière dont il peut favoriser une croissance économique soutenable qui profite aux entreprises et aux communautés locales. Les études explorent également comment les communautés peuvent être activement impliquées dans la gestion et le développement des initiatives touristiques. Mais il convient d’opérer une distinction entre la contribution économique qui renvoie aux conséquences directes du tourisme, et l’impact économique qui représente la synthèse des effets directs, indirects et induits de cette activité.
Les questions d’éthique et de justice sociale sont également cruciales dans le tourisme, à savoir l’équité dans la distribution des bénéfices, l’inclusion des communautés locales et les pratiques éthiques pour promouvoir le respect des droits humains. Cela inclut la protection des traditions, des langues et des modes de vie souvent menacés par la standardisation culturelle induite par le tourisme de masse.
Cependant, le tourisme reste un secteur complexe à appréhender sur les plans statistique et épistémologique. Sa transversalité ne permet pas d’en avoir une vision globale, d’où la nécessité de rassembler des données partielles et issues de plusieurs sources : elles comprennent les références bibliographiques (écrits publiés), les références électroniques (écrits en ligne, mais non publiés, vidéos) ainsi que de nombreux sites web à consulter : le durable est très présent dans quantité de sites institutionnels, de professionnels du tourisme (voyagistes, agences de voyages, consultants), d’associations engagées en faveur du développement durable ou de voyageurs eux-mêmes qui rendent compte de leurs expériences de terrain.

Une problématique multiforme et antinomique
En intégrant ces axes de questionnement et de recherche, la problématique directrice du tourisme durable réside dans la nécessité de trouver un équilibre, de prime abord contradictoire, entre la promotion du développement économique et la préservation de l’environnement, tout en respectant les cultures locales et en assurant une répartition équitable des bénéfices : comment le tourisme durable peut-il concilier les impératifs économiques, environnementaux et socioculturels, tout en répondant aux besoins de développement des communautés locales et en préservant les ressources naturelles à long terme ?
Pour explorer cette interrogation, plusieurs pistes de réflexion seront proposées, puis développées :
∙ l’impact du tourisme durable sur les économies locales : dans quelle mesure le tourisme durable contribue-t-il à la croissance économique tout en préservant les spécificités culturelles et les équilibres sociaux des destinations touristiques ? Quelles sont les stratégies permettant d’assurer une redistribution équitable des bénéfices économiques générés par le tourisme au sein des populations locales ?

∙ la préservation des ressources naturelles et la gestion de l’environnement en lien avec les défis environnementaux associés au tourisme : comment le secteur peut-il minimiser son empreinte écologique tout en restant attractif pour les visiteurs ? Quelles sont les pratiques innovantes et les technologies qui permettent de réduire la consommation des ressources naturelles et d’assurer la conservation des écosystèmes fragiles face à l’intensification du tourisme ?

∙ la dimension sociale et culturelle du tourisme durable : dans quelle mesure le tourisme durable peut-il être un vecteur de respect et de valorisation des cultures locales, tout en évitant les phénomènes de massification et de standardisation qui nuisent aux traditions et modes de vie locaux ? Quelles sont les initiatives qui permettent aux communautés d’être acteurs et bénéficiaires de leur propre développement touristique ?

∙ les politiques et régulations nécessaires au développement du tourisme durable : cet axe interroge sur le rôle des gouvernements et des organisations internationales dans la promotion de pratiques durables. Comment les politiques publiques peuvent-elles encourager les acteurs du secteur à adopter des pratiques responsables tout en imposant des limites à l’exploitation excessive des ressources ? Quels mécanismes de certification ou de labellisation sont les plus efficaces pour garantir la durabilité des offres touristiques ?

∙ les évolutions du comportement des consommateurs et leur influence sur le tourisme durable : les attentes des touristes changent-elles réellement en matière de durabilité, et dans quelle mesure les préférences des voyageurs influencent-elles les offres touristiques ? Quelles sont les perceptions des touristes vis-à-vis des pratiques durables, et comment peuvent-elles évoluer avec une meilleure sensibilisation à l’environnement et à la responsabilité sociétale ?


Ces interpellations montrent l’ampleur et la complexité des enjeux liés au tourisme durable. Leur analyse croisera les dimensions économiques, écologiques et sociales, tout en tenant compte des interactions entre les acteurs impliqués et en ouvrant la voie à des pistes de solutions innovantes.


Dérouler les composantes, enjeux et territoires associés au tourisme durable
Pour répondre aux problématiques énoncées ci-dessus, l’ouvrage se structure autour de trois grandes parties qui dérouleront les composantes, pratiques et enjeux du tourisme durable dans une douzaine de chapitres complémentaires, qui s’organisent selon la configuration matérialisée dans le schéma conceptuel.
Figure 1. Le cheminement conceptuel de l’ouvrage
[image: ]Le tourisme, un rapport étroit à la durabilité
La première partie soulignera que le rapport entre le tourisme et la durabilité s’avère complexe car enraciné dans une longue histoire de conservation, de sensibilisation et de développement économique local.
Le tourisme, en tant que pratique sociale, économique et culturelle, se révèle d’abord comme une situation durable car inhérente aux sociétés humaines. Son universalité, son adaptabilité et son enracinement historique en font un phénomène indissociable de la condition humaine, qui ne cesse d’évoluer tout en demeurant un marqueur essentiel de notre rapport au monde.
Cependant, le modèle dominant du tourisme de masse apparaît de prime abord incompatible avec la durabilité en raison de ses impacts environnementaux, sociaux et économiques majeurs. Son fonctionnement repose sur des flux de voyageurs en croissance soutenue, une consommation intensive des ressources naturelles et des infrastructures, ainsi qu’une standardisation des expériences touristiques ; cette logique d’exploitation entre en contradiction avec les principes du développement durable déjà énoncés. Nous rappellerons notamment que ces flux et les mobilités récréatives qui vont avec produisent des lieux spécifiques ; or, leurs modes d’organisation, leurs cycles de vie, leur promotion et leur commercialisation intègrent progressivement la dimension durable. Les intentions sont là, mais qu’en est-il réellement des pratiques responsables, des gestions raisonnées des destinations et des pratiques de consommation des visiteurs ?

Les piliers fondamentaux du développement durable du tourisme : environnement, économie et société
Institutions nationales et internationales, offreurs et touristes ne se réfèrent pas à la même conception d’un tourisme durable satisfaisant les besoins des générations présentes sans compromettre ceux des générations futures. Certes, les trois dimensions du tourisme durable sont le plus souvent reconnues, mais l’importance respective accordée à chacune d’elles varie tout en conditionnant l’arbitrage sur les conditions de leur équilibre.
L’intégration progressive du tourisme au développement durable est le fait d’organisations internationales, en particulier l’OMT qui a porté la notion initiale de tourisme durable. Les grands textes proposent des définitions, s’intéressent également aux conditions de mise en œuvre d’un tel tourisme et conçoivent la normalisation comme un instrument essentiel de la mobilisation des entreprises touristiques. Après l’étude historique, cette deuxième partie mettra en exergue comment ces trois dimensions se manifestent dans le contexte du développement durable du tourisme.
Nous analyserons d’abord les enjeux environnementaux avec les principes écologiques du développement durable appliqués à l’activité récréative et désignés par l’ONU comme du « sustainable tourism development » ou tourisme « soutenable » (voir supra). Ceux-ci sont particulièrement significatifs dans trois volets principaux : la protection de l’environnement où l’activité touristique cherche à minimiser son empreinte écologique tout en conduisant sa transition énergétique ; la conservation de la biodiversité notamment par le soutien aux aires protégées et la promotion d’un tourisme de nature responsable ; la gestion des ressources naturelles pour garantir la pérennité des destinations touristiques et la qualité de vie des populations locales accueillant les flux touristiques.
Nous les associerons ensuite aux effets économiques à travers la croissance des flux de touristes, les recettes et les investissements qu’ils supposent, et la nécessité de repenser un modèle productif aujourd’hui dépassé. Le volet équitable impose que les financements des infrastructures touristiques doivent être réalisés de manière responsable, garantissant des retombées économiques positives pour les communautés locales.
Dans un troisième temps, il nous semble fondamental de les relier aux enjeux sociaux à travers la progression du temps libre et du taux de départ en vacances. Le tourisme de masse est intimement lié à la généralisation des congés payés et à l’affirmation des classes moyennes, d’abord dans les pays développés, puis dans les pays dits « émergents ». Le paradoxe se révèle évident avec un progrès social autorisant un grand nombre de personnes à partir en tourisme, mais générant des flux conséquents et responsables de multiples dégradations et pollutions. En parallèle, ce volet social inclut des initiatives pour sensibiliser les touristes aux cultures locales, encourageant ainsi des comportements respectueux et responsables de la part des visiteurs. De même, il apparaît essentiel que le tourisme soit conçu et géré en partenariat avec les communautés locales afin de respecter et valoriser leurs besoins, leurs cultures et leurs traditions.

Intégrer la durabilité à la destination :
un tourisme territorial
Dans cette troisième partie, nous dépasserons le seul développement durable du tourisme au profit d’un modèle qui nous apparaît davantage pertinent et adapté aux mutations contemporaines : le tourisme territorial.
Le tourisme ne se limite pas à une simple consommation d’espaces, car il participe activement à la reconfiguration des territoires en lien avec leurs enjeux économiques, sociaux et environnementaux. Et partant, le tourisme territorial propose une approche globale et intégrée qui vise à promouvoir et développer le potentiel touristique d’un territoire spécifique en valorisant ses ressources propres et en impliquant activement les acteurs locaux. Il cherche à offrir une expérience unique et durable aux visiteurs, tout en apportant des bénéfices économiques, sociaux et environnementaux à la communauté locale.
L’habitant, la culture, le patrimoine et le local fondent une territorialité touristique qui se construit en tissant les interactions complexes entre les valeurs constitutives de l’identité du lieu visité, les acteurs endogènes au territoire et les touristes susceptibles de le fréquenter.
L’objectif final sera de proposer un modèle de tourisme territorial qui combine valorisation des ressources locales, gouvernance participative, développement durable et innovation. Il vise à maximiser les retombées positives pour les habitants, tout en offrant aux visiteurs des moments authentiques et enrichissants. Son succès reposera sur une planification rigoureuse, un engagement des acteurs locaux et une adaptation constante aux évolutions du marché touristique.
*
Pour conclure, la question d’un avenir touristique enfin durable invitera à une réflexion profonde sur les pratiques actuelles du secteur et les transformations nécessaires pour concilier développement économique, préservation de l’environnement et respect des cultures locales.



Notes
1. « By “sustainable tourist development” is meant any form of development, provision of amenities or tourist activity that emphasises respect for and long-term preservation of natural, cultural and social resources and makes a positive and equitable contribution to the economic development and fulfilment of people living, working or staying in these areas » [Charter of Sustainable Tourism].
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